
Drôles de châtiments à « PAngélus »
ÉDUCATION Soupçons
de maltraitance. Une école
catholique traditionnaliste
a été fermée dans le Cher
sur décision préfectorale

« Un climat de terreur », des châti-
ments dignes « duXIXe siècle »,des
soupçons «d'infractions de nature
sexuelle »... Joël Garrigue, procu-
reur de la République de Bourges,
ne mâche pas sesmots àpropos du
fonctionnement de l'institutionl'An-
gélus,école catholique hors contrat
ouverte en 2010 dans le village de
Presly (Cher) et qui accueille, sous
l'égide de la Fraternité enseignante
descoeursdeJésuset deMarie, plus

d'une centaine de garçons, du pri-
maire au lycée. L'établissement a
fait l'objet d'une perquisition ven-
dredi alors que la préfecture signait
un arrêté de fermeture provisoire
de l'école « sur le fondement de la
protection de l'enfance, au regard de
l'enquêtejudiciaire encours ».

Punitions d'un autre âge
« L'Angélus : gardien des âmes de
nosenfants »,claironne l'institution
sur sonsite Internet. Son directeur,
l'abbé Régis Spinoza, ne cache pas
quele «projet spirituel » est au coeur
de l'enseignement dispensé, avec
messe en latin, et que, par exemple,
les cours de SVT « sont traités sous
le regard que nous devons avoir en
tant quechrétiens... » Dansune vidéo
présentant l'équipe éducative, onen-
tend égalementun enseignantexpli-
quer qu'en choisissantl'Angélus « les
parents essaient de donner le meil-
leur » pour lesenfants qui « ne com-
prennent pas toujours très bien cette
exigence.Nul doute qu'ils remercie-
ron t unjour leurs paren ts etDieu... »
Lin père dequatre enfants scolarisés
à l'Angélus ne partage pascet avis.
Sa plainte pour maltraitance est à
l'origine des investigations. Selon
une source proche de l'enquête, il
est question de« claques », depriva-
tion de nourriture, depunition d'un
autre âge (obligation de rester im-

mobile durant des heures...), voire,
dans « deux ou trois cas qui restent
à confirmer », d'agressions à carac-
tère sexuel. Hier soir sur RTL, une
mère de famille a déclaré queson fils
aurait été battu à « coups depoing et
de tabouret »par le directeur.

tin abbé en garde à vue
Toujours selon cette même source,
un enseignant et une dizaine d'en-
fants sur la cinquantaine entendue
vendredi auraient confirmé les
mauvaisstraitements..Surrlessréseauxxmauvai traitements Su le réseau
sociaux,despartisans de l'institution
dénoncent, eux, une « vengeancede
la part d'unefamille malveillante qui
enplus a bénéficié de la gratuité ».

Placéengarde àvue le temps de la
perquisition, l'abbé Spinoza, 46 ans,
ordonné prêtre en 2007, n'a pasen-
core étéentendu par les gendarmes
sur le fond du dossier,qui porte éga-
lement sur dessoupçons de« travail
dissimulé », d'« infractions d'ordre
économique et financier » mais aussi
de fourniture deproduits périmés...
Contacté parle JDD, cedernier, qui
a œuvré dans plusieurs établisse-
ments proches dela mouvance tradi-
tionnaliste, notamment à Bordeaux,
n'apasdonné suite.Sur France Bleu,
l'archevêque deBourgess'estdit hier
soir « ému etdéçu » par cette affaire,
sans toutefois condamner les faits
repprochés. <tS.J.
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